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□ Rivest garde confiance en Ryan
□ Bertrand prépare le “sommet”
□ David Payne brûle d’impatience
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Avec ses messages.
LE SOLEIL 
illumine 
les écrans de 
Place Laurier
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FOUR MICRO-ONDES Panasonic

PRIX AVANTAGEUX SUR PLACE

sélectronic 600, Belvédère 
683-2525

Inscrivez-vous à notre proclame “Clinique de cuisson mi­
cro-ondes” mercredi le 28 avril, donnée par Micheline Mer­
cier. de Paoasomc
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4080. BOUL. STE-ANNE
MONTMORENCY 
PRES DES CHUTES

100 PLACE KENNEDY
LEVIS
RTE KENNEDY

PLACE DES 4-BOURGEOIS
ANGLE DUPLESSIS ET 
QUATRE-BOURGEOIS — STE-FOY

CENTRE D ACHATS 
CANARDIERE 
QUEBEC

• Plateau rotatif • Contrôle électronique
• Nouveau modèle combinant la cuisson à convection
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TASCHEREAU
Grand amateur de sport

Paul et Maria 
sont ex aequo

Si on regarde plus loin que le 
j résultat de lundi, dans Taschereau, 
i on constate que le compte est 
i maintenant de 1 à 1 entre Paul 
| Larochelle et Maria Masson.

J’aurais dû commencer par 
| vous présenter les opposants... 
j comme on dit à la boxe.

Dans le coin gauche. Paul La 
! rochelle. natif du Vieux-Québec. 
I avocat, 11 a travaillé pour l’aide 
! juridique sur la Côte-Nord avant 
i d'entrer au cabinet du ministre Lu- 
i cien Lessard.

Paul était le ''doc" de la cam- 
I pagne de Richard Guay et c'est sur 
i lui que reposait tout le travail d’or­

ganisation
Maria Masson, l’épouse du ju- 

[ ge Vincent Masson de la cour su­
périeure, est reconnue pour ses 
talents d'organisatrice efficace. El­
le a accepté de prendre la direction 
de la campagne de la libérale Flo­
rence levers au pied levé, au début 
de mars, à la suite du remue-mé­
nage résultant du congrès d’in­
vestiture pour le choix du candidat.

Lors du référendum de mai 
1980. Paul Larochelle et Maria 

! Masson étaient également à la tête 
des troupes du OUI et du NON 
dans Taschereau. C’est Maria qui 
avait remporté la victoire à ce mo­
ment. Cette semaine. Paul a pris 
une douce revanche.

Mme Masson a tenu le coup 
jusqu’à la fin lundi soir. Elle dis­
tribuait les encouragements, de­
mandait à ses collègues de ne pas 
pleurer. "Ce n'est que partie re­
mise”, disait-elle. A la Fin de la 
soirée, elle tenait en main une lias­
se de billets de banque et des petits 
papiers.

"Nous avons fait des pans, me 
dit-elle, mais je n'ose pas regarder 
quelles étaient les prévisions des 
gens.” Il y avait pourtant bien un 
gagnant dans le lot Le plus pes­
simiste. celui qui avait prévu la 
plus faible marge d'avance • pour 
Florence levers. Personne évi­
demment. au comité libéral n’avait 
prévu une défaite.

Paul Larochelle était assis près 
de moi au local du directeur du 
scrutin dans Taschereau jusqu'à la 
fin. de façon à connaître le résultat 
officiel du vote. Assuré de la vic­
toire de son candidat, il paraissait 
quand même nerveux

“Il va falloir interpréter tous 
ces chiffres pour savoir dans quels 
secteurs on est vraiment les plus

forts et où il faudra travailler en­
core plus à l'avenir”, disait-il mal­
gré l'avance de plus de 4,000 voix 
de Guay. Une demi-heure plus 
tard. Larochelle avait l'air d'un col­
légien en vacances et il était ra­
dieux. à la fête soulignant la vic­
toire de Richard Guay. à la CSN de 
Québec.

Demain matin. Paul Larochelle 
reprend son travail au cabinet de 
Lucien Lessard. “Le courrier a dû 
s'accumuler au bureau. On va 
avoir beaucoup de travail” , 
confie-t-il

La chronique
Cette chronique est la 26e et la 

dernière de la série.
Les gens de Taschereau sont 

attachants par la façon dont ils 
arrivent à s’accommoder de si­
tuations pas toujours faciles, dont 
ils ont appns à exploiter les bons ! 
côtés.

Ces chroniques ont couvert 
près d’une dizaine de pages du 
SOLEIL, dans lesquelles on a re­
levé quelques “bavures’’.

C'est par erreur que j 'ai appelé 
le curé de Saint-Malo. Jean Bégin 
alors qu’il s’appelle Jean Piché. J'ai 
pensé m'en confesser seulement à i 
lui... mais en toute justice je lui 
devais une réparation publique.

Pour le reste, il semble qu'on 
ne m'en veut pas trop...

Chez les libéraux, lundi soir, 
on m'a reproché de ne pas connaî­
tre beaucoup mon “histoire du Ca­
nada”. Mon interlocuteur a été ou­
tré lorsque j'ai écrit que Chubby 
Powers était “un Anglais qui a été 
député à Québec”

Selon cet “historien”, M. Po 
wers a été un très grand Canadien.
Il a été député, ministre et enfin 
sénateur. J’aurais donc dû écrire 
que M. Powers a fait une brillante 
carrière politique tout comme M. 
Jean Marchand, mais à l'époque où 
Maurice Duplessis poursuivait sa 
non moins célèbre carrière po­
litique...

Chez les péquistes. on m'a re­
proché de ne pas assez parler de 
Richard Guay. d’avoir dit que sa 
campagne était au ras du sol sans 
ajouter qu'elle était “efficace”, et 
d’avoir poussé l’injure jusqu’à pré­
tendre que certains organisateurs 
du PQ s’impliquaient à l’occasion 
dans des campagnes fédérales et 
municipales

FEDERATION 
DE L'INFORMATIQUE 

DU QUEBEC INC.

LaSalle cherche un job

DE CONFECTION 
CANADIENNE 
FAITS DE 100% POLY 
LAVABLES A LA MACHINE 
D ENTRETIEN FACILE 
MODELE
(2 POCHES AVANT ET 
2 ARRIERE INTEGREES) 
COULEURS VARIEES 
GRANDEURS 28 a 44 
(QUANTITE LIMITEE)
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Paul Larochelle. ' doc” de la cam­
pagne de Richard Guay.

'«*>
M. Claud* Arcond

Monsieur Claude Ar- 
cand, président du co­
mité informatique du 
Groupement Québécois 
d'Entrepnses. sera le 
conférencier invité de la 
Fédération de l'Informa­
tique du Québec Inc 
Chapitre de Québec lors 
du souper-conférence du ' 
21 avril 1981 à 17 00 hres ' 
à l'Hôtel Motel Carillon 
2800 boni Laurier à 
Sainte-Foy
Sujet traité Les problè­
mes de la PMF. face a I in­
formatique

RS VP 418-627-0470

jontairement pour le PQ qui, cette 
année, aurait pu faire sien le “égalité 
ou indépendance" de Daniel Johnson 
L'option souverainiste les avait apeu­
rés l'an dernier, mais pour peu qu’on 
la mette en veilleuse, les unionistes 
appuieront le parti le plus nationaliste

Dm iwittimntaui

Ce qui ne les a pas empêchés 
d'éprouver une réelle tristesse à la 
défaite de Roeh LaSalle L'or­
ganisateur en chef de l'UN. l’ancien 
créditiste Phil Cosset te, avait déjà du 
le plus sérieusement du monde que les 
unionistes étaient en fait de grands 
sentimentaux, pour ne pas dire des 
romantiques.

L'attachement des unionistes de 
Berthier à Roch LaSalle était sincère, 
tout comme l’était celui des partisans 
de Bertrand Goulet ou de Serge Fon­
taine. Ils votaient pour l'homme

M LaSalle a eu la défaite digne, 
lundi II n'a traité personne de “nouil 
le”.' Ses organisateurs n'ont pas eu la 
même retenue, ne comprenant pas 
que les électeurs de Berthier aient 
préféré à leur chef le futur back 
bencher libéral Albert Houde

Ils n’ont pas prisé non plus la 
campagne étonnamment vigoureuse 
du F’arti québécois dans Berthier Que 
M Alain Généreux aspire à être dé 
puté. soit Mais que M René Lévesque 
vienne lui-même l’appuyer, c'est un 
peu fort "après ce que Roch a fait 
pour le Québec à Ottawa" Le moins 
qu’on attend maintenant du PQ. c’est 
qu'il lui trouve un job.

M LaSalle lui-même n'a pas de 
projets précis. Hier, il se proposait 
d'écouter le baseball à moins que 
dame nature ne lui refuse aussi ce 
plaisir Puis, il lui faudra aller vider 
son bureau à Ottawa, où les dossiers 
s'accumulent depuis 13 ans.

Ses conseillers voudraient bien lui 
faire prendre des vacances, mais M 
LaSalle n’est pas un grand vacancier 
Pour la première fois en 25 ans. il a 
pris deux semaines au printemps der 
nier pour assister à l'entrainement des 
Expos en Floride

A plus long terme, le chef de l'UN 
rêve toujours de devenir chroniqueur 
sportif II faut savoir que M. LaSalle

L’Asbestos 
continuera 
à négocier

MONTREAL (PC) — La réélection du Parti 
québécois, lundi, rend de plus en plus probable la 
cession par General Dnamics de la Société Asbestos 
Corporation à une entreprise d’Etat québécoise, la 
Société nationale de l’amiante.

Même si les porte-parole de la compagnie 
américaine ont émis peu de commentaires, au cours 
des dernières semaines, ce n’est un secret pour 
personne que General Dynamics souhaitait l'é­
lection d’un gouvernement libéral pour retarder 
l’expropriation de leur filiale québécoise

Il n'y a eu aucune déclaration officielle, hier, 
mais M. Gilles Grégoire, réélu député péquiste dans 
la circonscription de Frontenac, a émis l'opinion que 
la réélection du gouvernement Lévesque plaçait la 
General Dynamics dans un situation délicate.

M Ray Forbes, un porte-parole de la compa 
gnie. a indiqué qu'il n’y aurait aucun commentaire 
sur l'élection du PQ “parce qu’il s’agit d’un pays 
étranger et que nous ne voulons pas faire d'in­
gérence".

M. Forbes a ajouté que General Dynamics 
poursuivrait les négociations avec le gouvernement 
du Québec

“Nous avons dit que nous étions prêts à dis­
cuter avec le gouvernement pour déterminer un 
prix", a-t-il déclaré, au cours d’une entrevue té­
léphonique Il a souligné, toutefois, qu’aucune autre 
date n’avait été retenue pour la poursuite des 
pourparlers

Le trésorier de General Dynamics. M Wayne 
Wells, a rencontré le sous-ministre québécois des 
Finances, M. Michel Caron, il y a une semaine, mais 
ils ont convenu de ne faire aucune déclaration.

Le Soled. Jocoue» OescNèoet

Maria Masson, "doc" de la cam­
pagne de Florence levers.

michel
david
avec
LASALLE

JOLIETTE — Indifférence ou fa­
talisme? Toujours est-il que les unio­
nistes ont assisté avec une re­
marquable sérénité, à la seconde dis­
parition de leur parti en huit ans.

Peut-être y avait-il aussi un peu 
de ce soulagement qui succède sou­
vent aux gros efforts, même quand ils 
n'ont pas donné les résultats espérés. 
Plusieurs ont dû réagir comme M. 
Roch LaSalle lui-même, qui laissa 
tomber lundi soir: “Au moins, il y a 
quelque chose de réglé".

Officiellement, il faudra attendre 
la réunion des militants et des can­
didats défaits, quelque part à la fin de 
mai. avant de prononcer l’oraison fu­
nèbre de l'UN En pratique, c'est déjà 
fait. Il fallait voir les visages presque 
surpris des organisateurs à qui on 
parlait encore de reconstruction. Re­
construire avec quoi, avec qui? Avec 4 
pour 100 du vote et aucun député, 
seule l’UN n'aura droit à aucune sub­
vention

L'UN Mt mort*, vlv* René!

Personne dans l'UN, M. LaSalle 
moins que tout autre, ne le voyait 
sérieusement dans le fauteuil de pre 
mier ministre, ni aujourd'hui, ni dans 
quatre ans. ni dans dix. Mais personne 
ne voulait y voir Claude Ryan

II y a quelques jours, un ancien 
organisateur du député péquiste Jean- 
Guy Mercier, qui avait rallié le camp 
de Roch LaSalle, déclarait que son 
voeu le plus cher était de voir René 
Lévesque au pouvoir et Roch LaSalle 
député de Berthier

Le chef de l’UN avau alors mar­
monné entre deux bouchées de steak: 
“Moi aussi"! Les militants unionistes 
qui ont applaudi au discours du pre­
mier ministre lundi soir pensaient la 
même chose.

Une chose est claire les anciens 
unionistes ont voté très ma-

PC

La défaite de Roch LaSalle dans Berthier a grandement attristé les unionistes 
qui se considèrent comme de grands sentimentaux

est un véritable expert en matière de 
baseball et de hockey et il est très 
probablement le seul chef de parti à 
commencer son journal par les pages 
sportives. Pendant la campagne, les 
journalistes lui glissaient des notes, de 
façon à ce qu'il puisse suivre les Nor

dio’ies tout en prononçant ses dis 
co

jos confrères des médias élec 
trt iue> songent très sérieusement à 
le u.ommandet à leur patron On 
peut facilement l’imaginer animant 
une émission du genre "A toi, Roch'"

UN VRAI SPECIAL

PANTALONS
POUR HOMMES ET JEUNES HOMMES

D’UN GRAND 
MANUFACTURIER 
CANADIEN 
RENOMME

PRIX SUGG. $34 95

A VOS

ECHÊNE & FILS INC.
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[SPECIAL*

à Pâques, Steinberg 
fleurit de bas prix!
Quand Pâques s'annonce. Steinberg ouvre la fête en vous ré­

servant un vaste choix de plantes et de fleurs de saison. Pensez aux 
chrysanthèmes, aux lis. aux tulipes et aux rosiers en pots, aux 
azalées, aux hortensias, aux violettes africaines, aux bégonias 
reiger sans oublier les plantes vertes de toutes grosseurs et vous 
aurez un petit aperçu du jardin de Pâques de votre supermarché 
Steinberg. Venez donc au plus tôt cueillir quelques bons prix...

CHRYSANTHEMES Æ Qfl
POT DE 6"
PIECE

LIS
POT DE 5V," 
PIECE

‘Voici la flûte 
qui produira une 
note de bon goût à 
l’occasion de Çâques !
Une flûte aux lignes pure et 
dynamique de chez Boiteau 
Luminaire, quoi de mieux pour 
ajouter une note jeune et 
moderne à la décoration de 
votre intérieur! Celle-ci vous 
est offerte à prix spécial.

DE 9 00 A M

1295 ouest, bout. Charest. Quebec, tel.: 683-2271 
Les Galeries Chagnon. Levis, tel.. 837-5135

OUVERT DE 9 00 A M A 5 30 P M DU LUNDI AU MERCREDI 
A 9 OOP M LE JEUDI ET LE VENDREDI ET DE 9 00 A M A 5.00 PM

CHARGEX 

VISA

LE SAMEDI

Les pn* annonces dans cette page sont valables dans 
tous les supermarches Steinberg |u$qu à la fermeture 
des magasins mardi le 21 avril Nous nous reservons le 
droit de limiter les quantités Pas de vente au* marchands. I

+ LIS ttECTIONS DU 13 AVRIL
AU LENDEMAIN

NATION»
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Le libéral élu JearvCleude R (vest at la candidate défaits Michéle Rousseau 
Méthot sa récontortsnt mutuellement après la défaite libéral# ds lundi soir.

Rivest réitère sa 
confiance en Ryan

Députés pensionnés
Seulement quatre des 17 dé­

putés sortants défaits A l'élection 
de lundi auront droit à une pension 
de l’Etat pour leurs années de ser­
vice

Les "heureux défaits" sont 
MM Julien Giasson flib. Mont-

paul
bennett

magny-L’Islet). Camil Samson (lib. 
Rouyn - Noranda-Témiscam ingue) 
et Robert Lamontagne (lib. Ro- 
berval), tous les trois élus pour la 
première fois en 1970. et M. Ri­
chard Verreault (lib. Shefford), élu 
pour la première fois en 1973.

Pour avoir droit A cette pen­
sion A vie. un député doit avoir 
siégé pendant au moins cinq ans et 
avoir été élu au moins deux fois. La 
pension lui est alors versée dès son 
retrait de la vie politique, ce qui fait 
du Québec un des gouvernements 
les plu? généreux envers ses an­
ciens députés.

Tous les autres députés sor­
tants défaits lundi ont été élus pour 
la première fois en novembre 1976 
ou après, au cours d’une élection 
partielle. Ceux-ci (quatre unio­
nistes. six péquistes et trois li­
béraux) n’ont donc droit A aucune 
pension.

Quant au montant que tou­
cheront les quatre députés éligibles 
à la pension, il devrait varier entre 
$10,000 et $15,000 par année. Il est 
impossible d’en connaître le mon­
tant précis puisque depuis un 
amendement A la loi de l’Assemblée 
nationale en 1978. ces informations 
sont confidentielles.

Notons toutefois que le député 
qui siège A l’Assemblée nationale 
verse 8 pour 100 du montant de ses 
indemnités de base au fonds de 
pension. A sa retraite, il touchera, 
s’il y a droit, une pension variant 
entre 46 et 75 pour 100 des cont­

ributions versées, selon le nombre 
d’années qu’il a siégé

Léi deux Mathieu
Au lendemain des élections, le 

décompte officiel des votes ef­
fectué par le président du scrutin 
dans Beauce-Sud a porté la ma­
jorité du libéral Hermann Matthieu 
de 20 à 78 voul

Le "recomptage’’ donne 13.973 
voix A Hermann Matthieu (PLQ), 
13,895 à Bernard Mathieu (PQ). 
1,578 voix A Don la Béland (UN) et 
374 voix A Clairette Bluteau (Ind.). 
De plus. 252 bulletins ont été re­
jetés.

Le président du scrutin, M 
Jacques Drouin, a expliqué qu’il y 
avait eu confusion, lundi soir, lors 
de la transmission des résultats par 
téléphone, quant A l’attribution de 
27 votes exprimés ce qui a eu pour 
résultat de fausser l’écart entre les 
deux candidats de 54 voix

Lors de l’élection partielle de 
1979, M. Hermann Matthieu l’avait 
emporté par plus de 4,000 voix sur 
son adversaire péquiste.

Le candidat péquiste défait 
lundi a par ailleurs fait savoir qu’il 
demanderait probablement un re­
comptage judiciaire

Congé prolongé 
pour Girard

Les lecteurs assidus de la ch­
ronique quotidienne de Normand 
Girard dans Le Journal de Québec 
devront continuer de jeûner pen­
dant encore au moins deux se­
maines.

Le chroniqueur politique a en 
effet révélé, hier, A la Presse ca­
nadienne qu’il avait demandé deux 
semaines de vacances sup­
plémentaires A son employeur. Il a 
également tenu A faire une mise au 
point relativement aux rumeurs 
qui ont circulé A la suite de la 
disparition soudaine de sa ch­
ronique durant la dernière semaine 
de la campagne.

Disant avoir pris connaissance 
de ces rumeurs A son retour A 
Québec après une première se­
maine de vacances passée dans un 
chalet isolé, M. Girard a démenti 
les informations selon lesquelles 
des pressions auraient été exercées 
pour le forcer A prendre des va­
cances.

"Jamais, au grand jamais, qui­
conque n’a fait de censure”, a-t-il 
affirmé. "Il n’y a eu aucune pres­
sion ni de la part de mon em­
ployeur. ni de la part du syndicat, 
ni des milieux politiques "

Selon lui. son départ en pleine 
campagne électorale n’est qu’une 
‘ malheureuse coincidence". M. Gi­
rard a expliqué qu’il était exténué 
et qu’il avait choisi de prendre des 
vacances plutôt que de faire une 
dépression

Il a ajouté qu’il avait demandé 
une prolongation de ses vacances 
parce qu’il ne se sentait pas prêt 
“physiquement et moralement" A 
reprendre le travail

Un Québec 
“différent”

La victoire de M. René Lé- - 
vesque fait l’objet des commen­
taires de la presse parisienne du 
matin.

"Le Figaro" (droite modérée) 
estime que les Québécois se sont, 
en fait, prononcés pour la conti­
nuité, "la continuité de ce qu’ils 
considèrent être un bon gou­
vernement qui a su faire adopter et 
appliquer, tant dans le domaine 
social que dans le secteur éco­
nomique, des mesures positives en 
faveur du mieux-être de la po­
pulation". Le journal ajoute: “Mê­
me si la majorité de la population 
québécoise a choisi pour le mo­
ment de rester également ca­
nadienne, elle a exprimé par ce 
scrutin sa volonté et sa dé­
termination de faire en sorte que le 
Québec continue de s’affirmer et 
d’évoluer comme une province pas 
comme les autres: un morceau 
français d'Amérique du Nord. On 
ne pouvait donc, dans une telle 
optique, faire de meilleur choix".

"Le Matin” (gauche socialis­
te). qui remarque également qu’il y 
a "continuité au Québec", note 
toutefois: “Il ne faudrait pas croire 
que l’idée même d’une certaine for­
me d’autonomie pour le Québec 
soit à ranger au magasin des rêves 
déchus. Elle est enracinée dans l’â­
me québécoise depuis près de trois 
siècles. ( ) En ce sens, le succès 
du Parti québécois est celui d’un 
courant historique profond, mais 
qui se montre capable de s’adapter

aux réalités, au possible. A travers 
lui, l'affirmation d’un Québec "dif­
férent” de l'ensemble canadien se
poursuit”

On lit d’autre part dans "Les 
Echos" (information économique): 
"Cette fois-ci, après avoir désavoué 
l’autonomie par la voie "sou­
verainiste”. le Québec affirme son 
idenuté dans le cadre de la Confé­
dération. ( ) La question reste 
posée de savoir si René Lévesque 
ne nsque pas de se laisser déborder 
par l'aile jusqu'au-boutiste qui fait 
grand cas du triomphe remporté le 
13 avril et qui néglige certains im-

Ê rat ifs économiques. Comme tous 
i Canadiens, les Québécois sa­

vent que l'essentiel de leur éco­
nomie dépend des Etats-Unis. (...) 
René Lévesque, encore plus que les 
autres, sait bien que le Québec de 
demain restera américain avant 
tout".

Pour sa part, "Le Parisien li­
béré" (information générale) note 
que "la majorité des Québécois 
considère le gouvernement pé­
quiste comme un bon gestionnaire. 
“C'est bien IA le sens du vote des 
Québécois: ils ont refusé, en mai 
dernier, par référendum, de suivre 
leur premier ministre sur la voie de 
l'indépendance (...) mais ils ont 
jugé de façon favorable le bilan de 
son premier mandat et lui re­
connaissent ses capacités A “bien 
gouverner". Pourtant si le Parti 
québécois a été reconduit au pou­
voir, c'est aussi parce qu'il a chan­
gé et parce qu’il s’est efforcé de 
donner des gages de modération 
pour rassurer les électeurs encore 
effrayés par le spectre de l'in­
dépendance."

/
Sous le titre "Le premier mi­

nistre osera-t-il s'attaquer à l'em­
prise des multinationales amé­
ricaines?", “L’Humanité” (commu­
niste) écrit: “Les progressistes qué­
bécois, tout en se félicitant de la 
victoire du PQ et de René Lé­
vesque. estiment qu’il faut pousser 
plus avant le contrôle public des 
richesses naturelles et de l’é­
conomie. Et, pour ce faire, ne pas 
céder aux moyens de pression des 
multinationales américaines pour 
lesquelles le Québec et le Canada 
tout entier, représentent un vaste 
territoire facile A exploiter et plein 
de juteux profits pour le capital 
Une colonie, en quelque sorte...”.

par Guy DUBE
En dépit de la déconfiture du 

Parti libéral du Québec A l’élection de 
lundi, le seul député libéral de la 
région urbaine de Québec n'a pas du 
tout l'intention de laisser tomber son 
chef Claude Ryan.

De sa circonscnpuon de Jean- 
Talon, qui pourrait facilement être 
qualifiée de "West Island de Québec ", 
Jean-Claude Rivest s'est empressé, 
hier matin, de téléphoner A M. Ryan 
pour l’assurer de son entière confian­
ce.

’Tu gagnes avec le chef, et tu 
perds avec", a-t-il déclaré dans une 
entrevue au SOLEIL hier.

M. Rivest entend changer sa fa­
çon de travailler au cours du mandat 
qui vient de lui être renouvelé, “parce 
qu’il n’y aura pas d'échéance ré­
férendaire’’.

Avec les députés des cir­
conscriptions rurales de Charlevoix et 
de Portneuf. Jean-Claude Rivest a l’in­
tention de faire de l'habitation et de 
l’infrastructure des priorités absolues, 
construction de logements, le port, 
l’aéroport, la gare terminale, le réseau 
routier

Faisant allusion au programme 
du Parti québécois, il a souligné que 
"la croissance du secteur public, c’est

bien, mais il ne faut pas oublier l’as­
pect économique”.

“On ne sera pas contre les projets 
de la région de Québec; on va pousser 
vraiment sur les dossiers régionaux”, 
a-t-il expliqué, précisant que les can­
didats libéraux défaits dans la région 
continueront A travailler étroitement 
avec lui.

Sur un ton qui voulait en dire 
long, M Rivest a ajouté qu'il a bien 
hâte au débat sur le budget Parizeau 
"Nous autres, on ne l’a pas oublié ce 
budget Le PQ a convaincu les gens 
que son bilan est positiF’. a-t-il pré­
cisé.

Pour Jean-Claude Rivest. le ba­
layage péquiste n'est pas propre à la 
région de Québec mais A toute la 
province.

Il se dit convaincu que si les 
élections avaient eu lieu l'automne 
dernier, la majorité libérale dans Jean- 
Talon serait grimpée A 8.000 ou 9,000 
voix

A l’élection de 1976, la majorité 
libérale dans Jean-Talon avait été de 
2.807 voix A l'élection partielle de 
1979, cette avance était montée A 
5.737 votes. Lundi. Jean-Talon, fidèle 
A une tradition plus que séculaire (Z5 
fois libérale contre 10 fois unioniste 
depuis 1867), votait de nouveau li­
béral, mais avec une majorité qui s’est 
quelque peu effritée, soit 2.175 voix
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Porte-parole des 13 députés pé- 
quistes de la région de Québec le 
député de Vanier, Jean-François Ber­
trand. a déclaré hier, que le caucus 
régional du PQ se mettra très bientôt 
à la tâche "dans le but de préparer 
avec le plus grand soin le futur som­
met économique de Québec"

Le député a expliqué que Québec, 
comme capitale, devra se trouver un 
statut particulier, à partir d’un type de 
développement économique

On attend beaucoup de ce som­
met. Tous les autres engagements en 
découlent", a-t-il mentionné dans une 
interview au SOLEIL

Commentant la grande victoire 
de lundi soir. M Bertrand s'est surtout 
réjoui “de la percée intéressante" 
dans le milieu rural de la région de 
Québec, soit les circonscriptions de 
Lotbmière. BelJeehasse et Mont- 
magnv-L'lsIet. "Avant, la région ur­
baine était superreprésentée", a-t-il 
précisé

M Bertrand a indiqué que le cau­
cus régional du Parti québécois n'a 
pas l’intention de changer pour l’ins­
tant sa façon de travailler, cette façon 
de travailler a évolué au cours des 
quatre dernières années”, a-t-il ex­
pliqué. citant en exemple la création 
d’un comité ministériel de la région de 
Québec et le fait que le caucus conti 
nuera à donner des responsabilités 
aux députés de chacune des 13 ctr 
conscriptions représentées par des pé 
quistes

“Chose certaine, a continué le 
porte-parole du caucus, les députés 
travailleront en équipe. On est cons­
cient à quel point la région de Québec 
est politiquement homogène. C’est 
même une obligation qu’on s'impose 
dans le contexte actueL"

Le Soleil. R a mold to*©*»

Jean-François BERTRAND

Dans sa propre circonscription. 
Jean-François Bertrand a battu tous 
les records dans la région 03: il a 
obtenu le plus fort pourcentage de 
votes (62.9 pour 100), soit quelques 
dixièmes de points de plus que les 
autres députés péquistes déjà bien 
installés dans la capitale, c'est-à-dire 
Claude Morin (Louis-Hébert). Clé­
ment Richard (Montmorency) et Jean 
Caron (Lévis).

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE

Nouveau' Unique' Exclusif'

PROGRAMME DE

MAÎTRISE EN COOPÉRATION
conduisant au grade de M.A.
Début des cours septembre 1981

Oltert sous les ouspices de IIPECUS* ce programme de maî­
trise vise les objectifs suivants
• procurer d i etudiant, par une approche multidisciplinaire 

un élargissement de ses connaissances en vue de leur appli­
cation au domaine de la coopération

• permettre à rétudiant de développer des habiletés spécifi­
ques dons un champ de spécialisation soit en administration 
soit en economique

• rendre i etudiant apte à résoudre les problèmes que peu­
vent poser le fonctionnement et le développement de l'en­
treprise cooperative

Comportant 45 crédits le programme d une duree d'un an 
s échelonne sur trois sessions consecutives de quatre mois 
chacune

Conditions d'admission
Possédé» un diplôme universitaire de premier cycle ou une 
preparation iugee suffisante

Date limite
la formule Demande d admission qu on recevra por retour 
du courrier doit parvenir a I Université au plus tard le 31 moi 
1981 en vue de la rentrée de septembre

Renseignements
Directeur 1 IRtCUS 
Faculté des arts 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2P1
Telephone 1819) 565 4669

’institut de 
recherche et
d'enseignement 
pour les 
coopératives

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX "FIN-DE-SAISON
Manteaux en Renard bleu naturel. Peaux entières, 
taillées en demi-peaux.

Offre spéciale 
mise de côté* $ 1199

Manteaux en Castor à long poil naturel. Peaux al­
longées.

Offre spéciale 
mise de côté*

$ 1499
Manteaux en Chat sauvage naturel lustré ou teint 
roux. Peaux allongées

Offre spéciale 
mise de côté*

$ 1699
Manteaux en Loup américain naturel. Peaux entiè­
res.

Offre spéciale 
mise de côté * s 1799

Manteaux en Vison naturel, pastel, ranch ou teint 
foncé. Peaux allongées ou entières.

Offre spéciale 
mise de côté* $ 1899

Manteaux en Vison Canadien naturel ranch ou 
perle noire. Peaux allongées. Marque renommée.

Offre spéciale 
mise de côté* $2899

Manteaux en Vison naturel Diamant noir" ou 
demi-buff. Peaux allongées. Marque reconnue.

Offre spéciale 
mise de côté*

$3599
Grond cboi* d outres foulures a pn* oventogeux, non onnoncéev
• Grondeurs désassortes dons certains lots
• Corrections d aiustoge gratuites.
• Enfreposoge gratuit lo première année
• Gorontie d un on avec police d assurance.

* Un ocompte raisonnable suffit pour réserver la fourrure de votre choix.

AUCUN INTERET AVANT LA LIVRAISON!

Jean Garon
Les agriculteurs sont du bord du PQ

per Florent PLANTE
“C’était la première fois que nous 

avions à défendre les politiques de 
notre gouvernement. J’ai hâte d'a­
nalyser séneusement le vote, no­
tamment en ce qui concerne le zonage 
agricole, l'agriculture, les pêcheries 
Mais il me semble que le résultat est 
probant. Les citoyens sont d’accord 
avec ce que nous avons fait par­
ticulièrement dans l’agro-alimentai- 
re“.

C’est ce qu'a déclaré au SOLEIL 
hier, le député-ministre réélu dans 
Lévis. M Jean Garon. Si les électeurs 
ont voté contre Robert Bourassa en 
1976, cette fois-ci, ils ont voté pour le 
Parti québécois, dit-il et les agn 
culteurs ont appuyé “très fort” le PQ

"Dans le cas du zonage agricole, 
faut fias se faire d'illusions, c’est dans 
la plaine de Montréal, et un peu dans 
la région de Québec, que cette loi a 
modifié profondément les règles du 
jeu. Or. on a balayé dans presque 
toutes les circonscriptions qui portent 
les meilleures terres: Châteauguay. 
Beauhamois, Saint-Jean. Iberville. 
Shefford. Johnson. Saint-Hyacinthe, 
Verchères. Richelieu. Joliette. Pré-

Jean GARON L' ‘"O"8<K,tR" vost, etc.’

Bertrand songe au 
sommet économique

per Guy DUBE

Pêcheries

Le ministre de I Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation, estime 
aussi que l'effort du gouvernement 
depuis un an dans les pêches a été 
accrédité par les électeurs du Québec 
maritime.

U pense aux lles-de-la-Madeleine, 
où Denise Leblanc-Bantey est allée 
“chercher 2.500 voix de majorité en 
plein golfe, lâ où la pêche demeure la 
principale industrie Fallait le faire", a 
dit M Garon

Il croit également que l’effort de 
décentraliser l’administration des pê 
ch es dans Gaspé et les in­
vestissements importants que le gou­
vernement y consent ne sont pas 
étrangers aux succès du PQ

M Garon émet la même hy­
pothèse concernant le vote dès 
Moyenne et Basse-Côte-Nord qui a 
gonflé appréciablement, lundi, le vote 
péquiste

“Ryan a fait nre de lui en pro­
mettant un ministère séparé des pê 
ches Promettre des ministères, ça ne

donne nen. Ces sont des politiques 
claires et précises qui améliorent les 
secteurs d’activités", poursuit M Ga 
ron.
Exceptions

Dans le cas des deux exceptions 
“rouges” A l’est de Québec. M Garon 
a dit que le péquiste Claude Martel a 
fait une très bonne campagne, mais 
que le libéral Gérard-D Lévesque, 
“même si c’est un adversaire po 
litique, n'est pas antipathique Nous 
ne pouvons pas nourrir d’animosité à 
son endroit. Pour lui comme pour

Raymond Mailloux, dans Charlevoix, 
c’est un vote de reconnaissance".

M Garon estime les libéraux 
chanceux d'avoir "sauvé" Gérard-D 
Lévesque, le seul parlementaire libéral 
solide et qui vaut tous les autres

Acceptera-t-il de retourner pour 
un bout de temps â l'Agriculture, aux 
Pêcheries et à l'Alimentation? M. Ga­
ron ne mord pas à l’hameçon “C’est 
M Lévesque qui décidera J’irai lâ Où 
il voudra m’envoyer. Répondre â cette 
Question serait l’influencer dans sa 
décision", conclut le député de Lévis

laliberté
MAIL ST-ROCH, QUEBEC

)I,KS PMIFKSSKiNWI'.LS de la FUUKlflJKË?
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[SERVICE!
fgratuit]
fà domicile]

POUR LE CHOIX DE VOS GARNITURES DE MAISON

Notre représentai» M Chorles Clouter $e fera ptosir de se 
rendre 6 votre domicile over on vaste assortiment d écHanfil 
tons pour faciliter le choix de vos rideaux, tentures e* volen
ces.
PRENEZ UN RENDEZ VOUS EN COMPOSANT: 525-4841

laliberté
AU COEUR OU MAIL ST-ROCH JL

AU 3e 
ETAGEVIENTIE 

IDE ÏÏXfcMM

PANNEAUX 
DE RIDEAUX 
A BAS PRIX 

INCROYABLE
Bonne confection 
en tissu léger 
100% polyester 
lavable Motif 
contemporain tel 
quillustré en 
|aune sur fond 
blanc. Tête passe- 
tringle et ourlet de 
4 pouces au bas. 
Gr: 55 x 95 po.

ACHAT
SPECIAL

SUPERBES 
RIDEAUX 

A $15 
DE RABAIS

Economisez $ 15 à 
l’achat de ces super­
bes rideaux en tissu 
de haute qualité 
100% polyester lava­
ble, genre mèche.
Ton naturel. Valence 
de 11 pouces en den­
telle et bas de 11 
pouces également 
fini dentelle. Tête fi­
nie passe-tringle. Gr:
120 x 94 po.

Prix Laliberté 
74.98 pour 
seulement:

59w

PANNEAU

99

BEAUX 
PANNEAUX 
DE RIDEAUX 

OFFERTS 
A PRIX 

D’AUBAINE!
Offerts dans un tissu 
de très belle qualité, 
100% polyester, la­
vable à la main. Mo­
tif moderne légère­
ment nuancé, pou­
vant convenir au dé­
cor de chaque pièce 
du foyer. Disponible 
en blanc seulement. 
Tête finie passe-trin­
gle. Gr: 120 x 95 po.

ACHAT SPECIAL 
LE PANNEAU

04 «

MAGNIFIQUES RIDEAUX
CROISES A PRIX REDUITS!

Confection soignée en voile léger et vaporeux 100% polyester. Entièrement lavables 
à lo mom. Peuvent s'installer bout à bout sur une seule tringle ou croisés sur 2 trin- 
gies, tel que sur l'illustration. Disponibles en blanc, huître, rose, or, melon. Embrasses 
et contonnière comprises.

Gr-, 100 x 54 po. 
Rég. 20.98 pout

Gr: 100 x 63 po 
Rég. 21.98 pour

Gr: 100 x 81 po 
Rég. 24.98 pour

15.99 16.99 18.99
Gr : 190 x 81 po 
Rég. 46.98 pour

Gr: 246 x 63 po. 
Rég 54.98 pour

Gr: 246 x 81 po. 
Rég. 59.98 pour

35.99 41.99 45.99

ELEGANTS PANNEAUX 72 x 95 PO. 
EN VENTE A $1S DE MOINS!

Excellente confection en oeou tissu tricot uni 
91% polyester et 9% lin. lovoble à lo machine 
à l eou tiède et à séchoge Dot égouttemer-, 
Dtspomb'e en blanc Ou chompogne Tête finie 
à plis fronço's Employer 2 ponneoux pour 
couvrir un plein mur

REG $59 99 U PANNEAU - SPECIAL

Jit.w.
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Le Dr Augustin Roy a été défait par le péqulste Patrice Laplante dans 
Bourassa.

Augustin Roy 
regrette l’accent 
mis sur les chefs

par Roger 
BELLEFEUILLE

Candidat libérai défait 
dans la circonscription 
montréalaise de Bou­

rassa. le président de la 
Corporation pro­
fessionnelle des mé­
decins du Québec, le Dr 
Augustin Roy, attribue 
principalement sa dé-

émtàÊmàk

ville de
PYLONES ET ANTENNES RADIO 

SERVICES MUNICIPAUX 
VILLE DE CHARLESBOURG 

DEVIS R.1 PROJET NO: 356-76
A.- AVIS PUBLIC D'APPEL D’OFFRES
Des soumissions sous pli cacheté, adressées au greffier 
de la Ville de Charlesbourg et portant l'inscription: Py­
lônes et Antennes Radio Ville de Charlesbourg ■ Servi­
ces municipaux - Devis R.1 • Dossier no 81-RC-01 seront 
reçues jusqu'à 16 heures, le mercredi 3 juin 1981 au 
bureau du greffier, et seront ouvertes publiquement à 
16:05 heures le même jour à la Salle du Conseil de 
l'Hôtel de Ville, au 7575. boulevard Henri-Bourassa. 
Charlesbourg. Qué. G1H 3E7
Les documents de soumission, de même que les plans 
et devis pourront être obtenus en s'adressant au bu- 
reau de

Monsieur Pierre Blais. Ing.
Directeur des Services techniques 
Ville de Charlesbourg 
Hôtel de Mlle 
167, 76e Rue est 
Charlesbourg. Qué.
G1H 3E7
Tél.: <418 ) 628-7241

Ces documents seront disponibles à compter du 15 
avril 1981 moyennant un chèque à l'ordre de la Ville de 
Charlesbourg. au montant de cinquante dollars <(50) 
remboursable à 100%. soit (50. si les documents sont 
retournés en bonne condition dans les quinze (15) 
jours suivant l'ouverture des soumissions.
Au minimum une visite des lieux, avec séance d'infor­
mation. sera tenue à 9 30 heures, le mercredi 29 avril 
1981. au bureau des Services techniques de la Ville 
Charlesbourg.ee 15 avril 1981

SERGE VILLENEUVE 
Greffier adjoint de la Ville

ville de
SYSTEME DE RADIOCOMMUNICATIONS ET

M-j|

DE TELEAPPELS 
SERVICES MUNICIPAUX 

VILLE DE CHARLESBOURG 
OEVIS R.2 PROJET NO: 356-76
Æ- AVIS PUBLIC D'APPEL D'OFFRES
Des soumissions sous pli cachetés, adressées au gref­
fier de la Ville de Charlesbourg et portant l'inscrip­
tion Système de Radiocommunications et de Téléap- 
pels - Ville de Charlesbourg • Services Municipaux • De­
vis R.2 • Dossier no 81-RC-02 seront reçues jusqu'à 
16 00 heures, mercredi le 3 juin 1981 au bureau du 
greffier, et seront ouvertes publiquement à 16 05 heu­
res le même jour à la Salle du Conseil de l'Hôtel de Vil­
le. au 7575. boulevard Henri-Bourassa. Charlesbourg. 
Qué. G1H 3E7
Les documents de soumission, de même que les plans 
et devis pourront être obtenus en s adressant au bu­
reau de

Monsieur Pierre Blais. Ing
Directeur des Services Techniques
Ville de Charlesbourg
Hôtel de Ville
167. 76e Rue est
Charlesbourg. Qué
G1H 3E7
Tél.: (418 ) 628-7241

Des documents seront disponibles à compter du 15 
avril 1981 moyennant un chèque à l'ordre de la Ville de 
Charlesbourg. au montant de cinquante dollars <(50) 
remboursable à 100%. soit (50. si les documents sont 
retournés en bonne condition dans les quinze (15) 
Jours suivant l'ouverture des soumissions 
Au minimum une visite des lieux, avec séance d’infor­
mation. sera tenue à 9 30 heures, meicredi le 29 avril 
1981. au bureau des Services Techniques de la Ville 
Charlesbourg. ce 15 avril 1981

SERGE VILLENEl’VE 
Greffier-adjoint de la Ville

faite à des faiblesses 
criantes dans l’or­
ganisation et la stratégie 
de la machine rouge.

Défait par le péquiste 
Patrice Laplante, réélu 
avec une majorité de 
1,032 voix, le Dr Roy 
prend son revers avec 
philosophie

Néanmoins, il sou­
tient dans une entrevue 
téléphonique, que l'une 
des erreurs des stratèges 
libéraux est d'avoir 
cherché à mener une 
lutte de chef contre 
chef, avec la consé­
quence que les troupiers 
sont restés dans l'om­
bre. sur le plan pro­
vincial tout au moins.

Il croit que le PLQ 
n'aurait pas dû s'en­
gager, comme le PQ, 
dans une valse de pro­
messes. mais plutôt at­
taquer l'adversaire sur 
ce terrain.

Il ne tient pas par­
ticulièrement rigueur au 
chef Claude Ryan, mais 
principalement à ses 
conseillers et à l’or­
ganisation interne de la 
campagne libérale, qu'il 
a trouvée, à sa grande 
surprise. "très dé­
ficiente". A telle en­
seigne. a-t-il ajouté, 
qu'il a eu rapidement 
l’impression que chaque 
candidat était pra­
tiquement abandonné à 
son propre sort, que le 
chacun pour soi était la 
consigne.

Le Dr Roy n'accepte 
d'ailleurs pas que des 
thèmes comme l’é­
conomie de la province, 
le “trou'' de $500 mil­
lions dans l'Education, 
les problèmes nombreux 
dans le secteur de la 
santé n’aient tout bon­
nement pas été abordés.

Bref, selon le candidat 
libéral défait dans Bou­
rassa. l'organisation par­
tisane a pensé et mené 
la campagne
provinciale comme 
s’il se fut agi d'une élec­
tion partielle. Pour le 
PLQ. a-t-il ajouté, il s'a­
git d'une auto-défaite, 
louant par ailleurs le 
sens de l'organisation et 
la stratégie du PQ

Le Dr Roy n'a pas 
voulu se prononcer sur 
le sort éventuel du lea­
der libéral "M. Ryan. a- 
t-il dit. est un homme 
suffisamment sérieux 
pour se poser lui-méme 
les questions né­
cessaires sur son lea­
dership".

Le Dr Roy n'avait pas 
abandonné ses fonctions 
& la tête de la cor­
poration professionnelle 
des médecins 11 ne voit 
aucune incompatibilité 
entre sa candidature et 
le poste qu'il occupe

En cherchant le suf­
frage populaire, conclut- 
il un citoyen ne perd 
pas pour autant son 
droit et sa capacité de 
s’exprimer librement
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Payne ravi d’avoir obtenu 
le quart du vote anglophone

par Usa LACHANCE
du bureau du Soleil

MONTREAL — Les anglophones québécois 
peuvent maintenant se reconnaître dans le gou­
vernement. Le second mandat du PQ n'aurait pu 
refléter notre société pluraliste sans l’élection de 
députés péquistes anglophones, affirme David Pay­
ne, l’un des deux nouveaux élus de langue anglaise 
sous la bannière gouvernementale.

M. Payne, à qui tous les observateurs prédisent 
un poste ministériel, affirme que le PQ a enfin 
effectué une percée auprès des anglophones du 
Québec et que, au cours des quatre prochaines 
années, le parti pourra accentuer ce mouvement 
grâce à la nouvelle génération d’anglophones qui 
sort des écoles et sait parler français.

Le deuxième député anglophone, rappelons-le, 
est le syndicaliste Robert Dean, vice-président de la 
FTQ et directeur du syndicat des Travailleurs unis 
de l'automobile (TUA). A la surprise générale, il a 
défait la vedette libérale Solange Chaput-Rolland 
dans Prévost, (Laurentides).
”L»t’« taka our place"

“Il était très important pour le PQ de faire élire 
des anglophones. Les Québécois de langue anglaise 
peuvent maintenant se reconnaître dans le gou­
vernement Et celui-ci sera davantage sensibilisé à 
la réalité anglophone", a souligné au SOLEIL, hier, 
le nouvel élu, qui a agi comme conseiller politique 
du ministre Camille Laurin jusqu'au dé­
clenchement des élections, a participé à l’é­
laboration de la charte de la langue française et a 
assumé la responsabilité des rapports gou­
vernementaux avec les collectivités non fran­
cophones.

M. Payne, qui a quadrillé pendant six mois la 
circonscription de Vachon (sur la rive sud de 
Montréal), visitant tous les foyers, a incité les 
électeurs anglophones à “prendre leur place”, à 
travailler “de l’intérieur même du gouvernement". 
“Il y a beaucoup plus de choses qui unissent 
francophones et anglophones sur le plan socio­
économique qu’il y en a qui les divisent sur le plan 
linguistique”, ajoutait-il.

Ce message, livré dans leur langue aux an­
glophones de Saint-Hubert (des cols bleus pour la 
plupart) a été entendu “J'ai senti dans le porte à 
porte, au cours des quatre derniers jours de la 
campagne, que j’avais été compris”, nous a dit 
l’homme politique. Au point où 25 pour 100 des 
anglophones de la circonscription, découpée à mê­
me celui de Taillon remporté par René Lévesque, 
ont répondu à son appel. C’est énorme.

“Je serais ravi d'obtenir 20 pour 100 du vote 
anglophone", avait confié M. Payne la semaine 
dernière. Il parlait de semence, se demandant à 
quand irait la récolte. Ses voeux ont donc été 
exaucés plus tôt que prévu.
Agent de liaison

Le nouveau député ne se veut pas pour autant 
un porte-parole des anglophones. Il voit son rôle 
davantage comme celui d’un "agent de liaison". Sa 
préoccupation première sera de jeter des ponts

CORRECTIONS
Veuillez noter que des erreurs se sont glissées 
dans notre cahier publicitaire "VIVE PÂQUES", 
distribué cette semaine dans les foyers

Pages. MONTRES POUR LUI
Beau modèle Darwin cadran de ton 
blanc (au lieu de ton noir)
De plus, le modèle illustre n est pas 
conforme a celui annoncé

PRIX DE VENTE $17.57
Nous nous excusons des inconvénients que ces 
erreurs auraient pu causer a notre clientele

COMMISSION SCOLAIRE 
CHUTES-MONTMORENCY 

2280 av de Tunis. Beauport G1C 1M3

AVIS PUBLIC
DEMANDE DE SOUMISSION: 

ENTRETIEN DE PELOUSES 1981
La Commission scolaire Chutes-Montmorency 
demande des soumissions pour t entretien des 
pelouses des écoles situées sur son territoire Les 
intéressés peuvent se procurer les informations 
nécessaires au bureau du Directeur de I Equipement 
2280. av de Tunis, Beauport. à compter du |eudi 
16 avril 198! à 8:30 heures
Les soumissionnaires devront déposer leur soumission 
pour le lundi 4 mai 1981. à 11.00 heures au bureau 
du soussigné
La Commission scolaire Chutes-Montmorency ne 
s engage à accepter m la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues

GERARD MATHIEU.
Directeur des Services de l'Equipement

Con»#4l 6% la 
Santé at das 
Sanncas Soc»au« 
d# la réçtor 
da Québac «03»

. v»

AVIS
D’INTÉRÊT

PUBLIC

CONSULTATION
AUX GROUPES SOCIO-ÉCONOMIQUES 

DE LA RÉGION 03

Le ministre des Af1a>res sociales nommera sous peu. 
par écrit pour deux ans deux personnes au conseil 
d administration de chacun des etablissements publics 
de santé et de services sociaux de la région 03. soit 
les centres hospitaliers, les centres d accueil les 
centres locaux de services communautaires (CLSC) et 
le Centre de services sociaux

A cet effet, les groupes socio-econormques les plus 
représentâtes du territoire desservi par chacun de ces 
etablissements sont invités à soumettre des candida­
tures au Conseil de la santé et des services sociaux de la ] 
région de Québec

Date limite 30 avril 1981

Des dépliants explicatifs des formulaires de candi­
dature ainsi que des listes d établissements sont 
disponibles auprès des responsables des groupes 
socio-économiques, à !a Direction générale de chacun 
des etablissements ainsi qu à la Direction des commu­
nications du Conseil de la santé et des services sociaux 
de la région de Québec

VICTORIN B LAURIN. PRESIDENT
Conseil d'administration du CRSSS-03

entre ses concitoyens de même culture et le gou 
vemement.

"Il est très important pour le PQ de parler aux 
anglophones. J'ai été blessé, pendant les quatre 
années passées auprès du ministre Launn, de cons­
tater la fausse perception que les anglophones 
avaient du gouvernement De sorte que. malgré les 
nombreuses tentatives de dialogue de la part de M 
Launn, les anglophones le haïssaient, note le 
nouveau député, onginaire de Grande-Bretagne. Il 
attnbue cette situation en bonne panie à la presse 
anglophone de Montréal, "qui a très mal joué son 
rôle", si. souvent, "a jeté de l'huile sur le feu". Et U 
ajoute: "Il avait des distorsions épouvantables".

MM. Payne et Dean pourront expliquer aux 
anglophones, dans leur langue, les projets et réa­
lisations du nement. Cela “sans intermédiaires 
biaisés”, “sans gouvernement. Cela "sans in­
termédiaires biaisés", "sans distorsions’’, précise 
l'ancien professeur, détenteur d’une maîtrise en 
sciences sociales ainsi que d’un diplôme en droit et 
en philosophie.

m LA COMMISSION 
SCOLAIRE 

RÉGIONALE DE LA 
MAURICIE

Shawinigan. le 9 avril 1981
JULIEN BOUDE 
DIRECTEUR GENERAI.

BESOIN D’UN 
NOUVEAU

INKât?
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ESTIMATION
GRATUITE

Z
PEINTURE D’AUTO

ATO
ET DEBOSSELAGE 

TRAVAIL DE QUALITE, GARANTIE

-f EXPERTS
EQUIPEMENTS MODERNES

;T0 EPARGNE VOTRE 
TEMPS

VISITER UNE DE NOS SUCCURSALES
795, St-Jean-Baptiste, LES SAULES

871-0512
250, Route Kennedy, LEVIS

833-4820
QUALITE
EFFICACITE
C'EST

ATO

M. Payne tient à dépasser ce rôle primordial 
“d’agent dé liaison” entre les deux grandes commu­
nautés québécoises pour remplir sa fonction de 
député de Vachon, participer à diverses commis­
sions parlementaires, comme ses collègues de l'As­
semblée nationale "Je suis un simple citoyen Je 
me trouve devant un défi”, confie-t-il en toute 
modestie au SOLEIL.

Dans Vachon même. M Payne veut faire 
construire une centaine de HLM. doter la po­
pulation d'équipements scolaires, municipaux et 
communautaires plus adéquats, particulièrement 
pour les jeunes, les handicapés et les personnes 
âgées. En outre, il préconise l'établissement de 
projets coopératifs (par exemple une pépinière, des 
jardins communautaires) sur les grandes étendues 
déclarées territoire agricole David PAYNE, nouveau député de Vachon.

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Services de l’Approvisionnement

APPEL D’OFFRES PUBLIC
Ijk Commission scolaire régionale de la Mauncie recevra 
jusqu'à 14:00 heures (heure en vigueur localement), le ven­
dredi 8 mai 1981. des soumissions sous enveloppes scellées 
pour l'achat d ameublement, de machinerie et d'outillage 
pour l'Enseignement professionnel 

PROJET: 490
B-l Mécanique ajustage
E-l Foresterie
E-2 Agent de conservation
F-l Commerce
H-l Hydrothermie - tôlerie
H-4 Hydrothermie - soudure
1-1 Coupe de viande
1-2 Cuisine de restaurant
J-l Menuiserie - construction
K-l Automobile
L-l Diesel
0-1 Dessin technique
P-l Protection et service du bâtiment
T-l Electricien entretien industriel
T-2 Electricien de construction
T-3 Télémécanique
W-l Rembourrage
X-l Infirmière auxiliaire
YA Couture et habillement
YA-l Esthétique - coiffure

Les cahiers des charges et autres renseignements peuvent 
être obtenus au bureau de la Commission scolaire régionale 
de la Mauncie. au Service de ('Approvisionnement, à 2072 
rue Gignac, Shawinigan ou en téléphonant à 819-539-6971. 
postes 219. 287 ou 286
Les soumissions seront ouvertes le vendredi 8 mai 1981, à 
14 00 heures (heure en vigueur localement) au Centre admi 
nistratif de la Commission scolaire régionale de la Mauncie. 
à l'adresse ci-haut mentionnée Les soumissionnaires peu­
vent assister à l'ouverture
La Commission scolaire régionale de la Mauncie ne s engage 
à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions De 
plus, elle se réserve le droit d’accepter une soumission en 
tout ou en partie

laliberté
AU COEUR DU MAIL ST-ROCH WHGklmP
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14 h l
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DE RABAIS SUR 
DES CENTAINES 

DE BIJOUX EN OR 
10K - TELS QUE: 

BOUCLES D’OREILLES, 
CHAINES, BRELOQUES, 
BRACELETS D’IDENTITE 

ET CHAINES DE POIGNET

G O
A

MAGNIFIQUES BAGUES 
EN OR 10K

Un achat spécial formidable! Une col­
lection éblouissante. Choix de 108 jo­
lis modèles avec ou sans pierre, dont 
9 illustrés, pour dames et enfants. 
Une excellente suggestion de cadeau 
pour Pâques!

PRIX AVANTAGEUX

$30a*100

vwY
* -M

^ /

25%
DE RABAIS §UR 
NOTRE COLLECTION 
DE MONTRES POUR 
DAMES ET HOMMES

Choix de marques très réputées: Seiko, Bufova, Caravelle. 
Cette offre est en vigueur pour un temps limité. Hâtez-vous 
d’en profiter!

CLINIQUE DE PERÇAGE D'OREILLES
Nul besoin de rendez-vous. Mme Pauline Lefebvre, conseillère à lo bijouterie, 
vous réserve un occueil chaleureux. Vous pouvez également lui faire confiance 
pour le perçoge d'oreilles de votre fillette et môme de votre bébé à oarhr de 
l'âge de 2 mois.
BOUTONS 
OC TON 
OR

PIERRE

8.88 NAISSANCE: 10.88 SATINEE; 12.88
— HEURES DE LA CLINIQUE: —

Jeudi et vendredi de 14 h. à 21 h. et le samedi de 10 h. à 17 b.
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D’ESCOMPTE SUR TOUS NOS VÊTEMENTS 
POUR GARÇONS, FILLETTES ET BÉBÉS 

ET AUSSI SUR NOS MALLES DE VOYAGE
AU SOUS-SOL.

Complets, paletots, manteaux, costumes, imperméables, blouses, ju­
pes, chandails, pantalons, jeans, coupe-vent, vêtements de bébés, 
tout est réduit de 20% sauf les vêtements déjà réduits. Cet escompte j 
s'applique également sur les malles de voyage. En vigueur jusqu’au ! 
samedi 18 avril. Profitez-en!

Energie: 
espoir 
accru au 
Vermont

La décision des Qué 
bécois de reporter au 
pouvoir le gou 
vememem de M René 
Lévesque accentue l'es 
poir des Etats de la N'ou 
velle-Anpleterre de s ap 
provisionner en énergie 
électrique au Canada

De part et d'autre de 
la frontière, les officiels 
prévoient que le gou­
vernement Lévesque, 
sorti renforcé de ré­
preuve électorale, aura 
plus de chance de per­
suader Hydro-Québec 
d'accepter que les Etats- 
Unis financent l'a­
ménagement d’un site 
hydro-électnque à fox- 
tréme nord du Québec

Au lendemain des 
élections l'humeur 
contraste étrangement 
avec les sentiments qui 
prévalaient il y a encore 
quelques semaines, 
quand sondages et ob­
servateurs politiques 
donnaient Claude Ryan 
et son Parti libéral ga­
gnant

Au cours d'interviews 
accordées avant le scru­
tin, des officiels à Qué­
bec et à Montréal af­
firmaient qu'un chan­
gement de gou­
vernement serait sus­
ceptible. au mieux, de 
ralentir le mouvement 
de rapprochement entre 
le Canada et ta Nou­
velle-Angleterre. et au 
pis, de le détruire

Les libéraux d’Ottawa mettent

Les espadrilles que tout 
le monde préfèrent! So­
lide fabrication. Pointu- /
res 5 à 10 pour domes,
7 à 10 pour hommes, 1 
à 6 pour garçons.

PRIX LALIBERTE 
JUSQU'A $19.99 
EN VENTE
AU PREMIER

14’°

marchés financiers
MONTREAL (d'après 

CP) — Business as 
usual. Ouvert pour af­
faires.

Ainsi pourrait-on qua­
lifier la réaction des 
hommes d'affaires et des 
investisseurs hier, à la 
suite de la réélection du 
Parti québécois. Plus de 
trace du branle-bas de 
combat consécutif à la 
première élection du 
PQ. en novembre 1976

"Cette élection a été 
la non-issue du jour, a 
confié un analyste de

marché. Il n'y a ab­
solument nen de la ten­
sion qui a précédé le 
référendum .’’

Les cotes de la Bourse 
de Montréal ont suivi 
fidèlement celles de l'en­
semble des marchés 
nord-améncains. bais­
sant de quelques points 
dans un volume de 
transactions plus léger 
que la moyenne Le dol 
lar canadien a baissé de 
un cinquième de cent 
sur les marchés in 
temationaux de l'ar­

gent. mais personne 
n’attribue cette hausse à 
l'élection québécoise

La plupart des hom 
mes d'affaires attribuent 
l’indifférence générale à 
l’absence de menace 
d'indépendance. M Lé­
vesque ayant promis 
qu'il n’y aurait pas de 
référendum sur la sou 
veraineté-association au 
cours de son deuxième 
mandat.

La réaction avait été 
très vive et émotive en 
novembre 1976. Durant

les mous qui suivirent, 
les sièges sociaux de 
plusieurs entreprises ont 
quitté Montréal, la cons­
truction a cessé dans le 
centre ville, et le prix 
des maisons a baissé de 
façon sensible

Les milieux d'affaires 
ont identifié peu de dif 
férences substantielles 
dans les programmes 
économiques des deux 
partis, de sorte que le 
parti au pouvoir importe 
peu. a noté M. Guy Glo 
neux. économiste en 
chef de la Banque Na­
tionale du Canada

Les grands projets 
mis en route depuis un 
an — le développement 
des richesses naturelles, 
la modernisation de l’in­
dustrie des pâtes et pa­
piers et l'extension du 
réseau de gaz naturel 
vers les Maritimes — 
n'auraient pas été af 
fectés par un chan­
gement de gou­
vernement.

Les facteurs éco­
nomiques. tels les taux 
d'intérêt élevés et la 
hausse des coûts de 
transport, ont un effet 
bien plus important sur 
les affaires que les ques­
tions politiques, conclut 
M Glorieux

en relief l’habileté de Lévesque
par Denis LESSARD
OTTAWA (PC) — 

C’est surtout "l’habile­
té” du premier ministre 
René Lévesque à mettre 
sous le boisseau l'option 
souverainiste de son 
parti, en vue de se faire 
réélire avec la promesse 
d’un bon gouvernement, 
qui a valu au Parti qué­
bécois le balayage qu'il a 
enregistré lundi

C'est du moins ce 
qu'ont fait valoir hier, à 
leur sortie de la Cham­
bre des communes, les 
quelques ministres qui 
ont consenti à commen­
ter le raz-de-marée pé- 
quiste des élections gé­
nérales au Québec.

En Chambre, la seule 
mention des élections 
québécoises survint 
lorsque le député libéral 
de Welland (Ontario; 
M Gilbert Parent, es­
saya sans succès de faire 
adopter une motion 
condamnant l'attitude 
du premier ministre 
John Buchanan, de la 
Nouvelle-Ecosse.

Ce dernier avait la 
veille fait l'éloge du pre­
mier ministre Lévesque, 
affirmant par ailleurs 
que la victoire électorale 
de cet "homme très as 
tucieux” ne pouvait que 
représenter un gain 
pour le front commun 
des huit provinces qui

veulent proposer une 
solution de compromis 
au plan de rapatriement.

A Eredencton, pour sa 
part, le premier ministre 
du Nouveau-Brunsw'ick 
estime que la réélection 
du Parti québécois est 
“un très grand pas” vers 
la séparation du Québec. 
M. Richard Hatfield 
ajoute que M. Lévesque 
a mis la sourdine à l'in­
dépendance durant la 
campagne électorale, 
mais que le PQ reste 
déterminé à séparer le 
Québec du reste du Ca­
nada.

“C'est le mandat qu'il 
a à titre de chef de parti 
et je serais très surpris

qu'il ne tende pas vers la 
séparation"

Selon M. Hatfield, les 
citoyens du Québec sa­
vent que M. Lévesque et 
le PQ croient à l’in­
dépendance. “Ils tra­
vailleront à cette fin 
C'est un autre pas. un 
très grand pas vers l’in­
dépendance du Qué­
bec”, conclut-iL

Dans un commentaire 
laconique, le ministre de 
l’Energie. M Marc La-' 
londe. a admis pour sa 
part que les stratèges du 
PQ avaient, de toute 
évidence, réussi à "exor­
ciser les appréhensions" 
des électeurs en mettant

l'accent sur le "bon gou­
vernement" Mettant en 
relief "l'habileté” du 
premier ministre Lé­
vesque à dissimuler l’op­
tion fondamentale du 
PQ, M La Ion de a par 
ailleurs ajouté qu'il n'é­
tait pas étonnant de voir 
le parti reporté au pou­
voir alors que près de 60 
pour 100 s'en disent sa­
tisfaits.

“Nous devrons faire 
notre possible pour coo­
pérer avec ce gou­
vernement élu dé 
mocratiquement. de fa 
çon à assurer le bien- 
être des Québécois", a 
poursuivi le ministre.

“Si le référendum n'a- 
vait pas eu lieu, les ré­
sultats auraient été pro­
bablement différents", a 
ajouté M. Lalonde A 
son avis, les résultats du 
20 mai auront permis à 
M. Lévesque de s’en­
gager pour le moment à 
ne pas procéder à un 
autre référendum où à 
des élections sur laques 
tion nationale, ce qui a 
grandement contribué à 
apaiser les craintes dans 
la population

Quant au ministre des 
Communications, M. 
Francis Fox, il a sou­
ligné que la proportion 
du vote populaire re­
cueillie par le PI.Q cons­
tituait une réussite cer­
taine sur le plan élec­
toral. "Il reste, selon 
moi, beaucoup de place 
pour l’optimisme pour 
l'avenir”. Selon M. Fox, 
le seul mandat que le 
Parti québécois a ob­
tenu lundi est celui d’as­
surer un “bon gou­
vernement” durant les 
quatre prochaines an­
nées "Ce n'est pas un 
mandat pour accroître 
l'autonomie provinciale 
et qui dépasse ceux des 
autres gouvernements 
provinciaux"

Interrogé hier aux Communes sur la réélection du PQ au Québec, le premier 
ministre Trudeau a persisté dans son mutisme

Calme plat sur les
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laliberté
AU COEUR DU MAIL ST-BOCH

(Annonce) 

Plan de Recette à domicile pour 
perdre la graisse disgracieuse

Il est facile de perdre rapide­
ment cher soi. des livres de 
graisse disgracieuse' Etablis­
sez vous-mème ce plan de re­
cette C'est très facile — et 
c'est peu coûteux Allez sim­
plement chez votre pharma­
cien et demandez quatre on­
ces de Naran Versez ceci 
dans une bouteille d'une cho- 
pine et ajoutez assez de jus 
de pamplemousse pour la 
remplir Prenez-en deux mil 
Serves à soupe deux fois par 
jour et suivez le plan Naran 
Si votre premier achat ne 
vous montre pas le moyen 
simple et facile de perdre la 
graisse superflue et ne vous

aide pas à retrouver la svel 
tesse de votre ligne si les li­
vres et les pouces reduisibles 
de graisse superflue ne sem­
blent pas disparaître comme 
par magie — du cou. du men­
ton. des bras, de la poitrine, 
de l'abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, re­
tournez simplement le flacon 
vide pour vous faire rembour­
ser Suivez la mfthode facile 
recommandée par les nombrcu 
ses personnes qui ont essaye 
ce plan et retrouvez votre li­
gne Notez comme la cellulite 
disparaîtra vite — combien 
vous vous sentirez mieux 
Plus alerte plus active et 
d apparence plus jeune

VESTONS 
SPORT A 
SOLDER!

Aubaine exceptionnelle pour 
hommes et jeunes gens!

Assortiment de couleurs et patrons. 
Grandeurs variées. Venez tôt pour le 
meilleur choix!

VAL JUSQU’A $100 
PRIX DERISOIRE

*25
VENEZ LA VOIR 
AU MAGASIN!
AUTANT DE FACTURES 
AUTANT DE CHANCES!
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Styles dernière nouveauté en polyester et laine, dans une grande 
variété de tissus et coloris printaniers et 4-saisons. Tons unis et 
légers motifs pour tous les goûts. Grs: 36 à 46 rég. et court.
VALEURS REGULIERES JUSQU’A $200

$69 *99 *129

VESTONS SPORT - COMPLETS ■ IMPERMEABLES ■ COUPE-VENT - PAN­
TALONS - CHEMISES SPORT • CHEMISES DE TOILETTE - CHANDAILS DE 
LAINE • GILETS “T" A MANCHES COURTES ET LONGUES • ROBES DE 
CHAMBRE - PYJAMAS - CASQUETTES - CHAPEAUX - CEINTURES - 
BAS - CRAVATES - ETC.

Faites tous vos achats de printemps chez 
Laliberté et courez la chance de gagner

CETTE SUPERBE

RENAULT 5 TL 1981 avec toit ouvrant!

DE RABAIS 
SUR TOUS LES 
VETEMENTS 
NON REDUITS 
POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS!

LIS ELECTIONS OU 13 AVRIL +
B-7

La France félicité Lévesque
(AFP) — Le premier 

ministre du Québec. M. 
René Lévesque, a reçu, 
hier, les félicitations of­
ficielles de la France a 
l'occasion de la réé­
lection de son gou­
vernement, hindi.

Le président de la Ré­
publique française. M. 
Valéry Giscard d'Es- 
tains a fait transmettre 
ses félicitations au pre­

mier ministre du Québec 
par le consul général de 
France à Québec. M. 
Henri Rethore. a-t-on 
annoncé hier de source 
officielle française 

M. Lévesque a éga­
lement reçu un message 
du premier ministre 
français Raymond Bar­
re. dans lequel M. Barre 
déclare notamment: “au 
moment où les électeurs

du Québec viennent de 
vous renouveler leur 
confiance. je vous 
adresse mes cha­
leureuses fébcitations 
(...) je veux vous redire 
le souhait de la France 
de voir se développer 
encore la coopération 
confiante et fraternelle 
qui s’est instaurée entre 
la France et le Québec 
depuis tant d’années”.

Pour sa part, le mi­
nistre québécois des Af­
faires in­
tergouvemementales.
M Claude Monn. a reçu 
du ministre français des 
affaires étrangères. M. 
Jean François-Poncet, le 
message suivant: “Re­
cevez mes chaleureuses 
félicitations pour la vic­
toire de votre parti aux 
élections québécoises.

Je me réjouis que la 
France et le Québec 
puissent poursuivre le 
travail fructueux et ami­
cal qui a déjà tant servi 
l'intérét de nos deux 
peuples et de leur cultu­
re commune".

Le maire de Pans. M. 
Jacques Chirac, a aussi 
adressé un télégramme 
de fébcilations A M. Lé­

vesque
"C’est avec une sa­

tisfaction sans partage 
que j'apprends votre 
brillante victoire si jus­
tement méntée. Elle té- 
jnoigne du profond at­
tachement du peuple 
québécois à votre per­
sonne et à l'action que 
vous menez sans re­
lâche pour son dé­
veloppement et l'af­

firmation de son iden­
tité”. écrit M. Chirac.

“Je forme des voeux 
fervents pour que s'ap­
profondissent encore lés 
liens, sans analogue au 
monde, tissés entre la 
France et le Québec et 
qui, sous votre gou­
vernement. ont reçu 
une décisive impulsion,” 
ajoute le maire de Pans.

M Jacques Mongeau est président de la Fé­
dération des commissions scolaires catholiques 
du Québec.

Mongeau 
se demande 
s’il doit 
démissionner

par Jean MARTEL

M. Jacques Mongeau, candidat libéral défait 
dans la circonscription de Sauvé, va prendre une 
période de réflexion avant de décider s’il aban­
donne la présidence de la Fédération des commis­
sions scolaires catholiques du Québec. Mais d'ici là. 
il continue d’assumer les fonctions de président.

Telle est la déclaration qu’il a faite au SOLEIL, 
hier. M. Mongeau a ajouté qu’il allait consulter des 
personnes avant de prendre une décision.

M. Mongeau était candidat, lundi, contre l’an­
cien ministre de l'Education, M. Jacques-Yvan 
Morin. Celui-ci a remporté la victoire au nom du 
Parti québécois par une majorité de 2,400 voix 
environ.

Rappelons que douze commissions scolaires 
sur les 217 affiliées à la fédération ont présenté une 
résolution demandant la démission de M. Mongeau 
du poste de président de cet organisme. Rappelant 
ce fait, M. Mongeau a laissé entendre qu'il y en a 
donc 200 environ qui n’ont pas vu la nécessité qu’il 
donne sa démission.

Selon les règlements de la Fédération des 
commissions scolaires catholiques, tout membre de 
l’exécutif qui est élu à un poste de député doit 
donner sa démission. Cependant, les règlements 
sont silencieux sur ce que doit faire celui qui se fait 
battre à une élection; ils ne l'obligent pas à se 
retirer de l’exécutif.

Au moment où M. Mongeau avait été désigné 
candidat libéral dans la circonscription de Sauvé, il 
n’avait pas donné sa démission du poste de pré­
sident de la fédération, mais il s’était engagé à ne 
faire aucune déclaration publique au nom de cet 
organisme.

M. Mongeau est aussi président du Conseil 
scolaire de l'île de Montréal.

La SSJB croit 
que ie oui de 
lundi est un 
non à Trudeau

MONTREAL (PC) — Parmi les nombreuses 
réactions qui ont suivi la réélection du gou­
vernement du Parti québéçois, la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal (SSJBM) souligne que 
"le OUI d’hier (lundi) à René Lévesque constitue un 
retentissant NON à Pierre Trudeau et à ses députés 
québécois”.

Pour le président de la SSJBM. M. Gilles Rhéau- 
me, le verdict populaire de lundi est un message très 
clair au gouvernement du Québec de ne nen faire, 
“ni avec Ottawa, ni avec les dix autres provinces, ni 
avec les premiers ministres qui contestent le projet 
Trudeau, qui irait à l’encontre des positions tra­
ditionnelles québécoises en matière de constitu­
tion”.

La Fédération des francophones hors Québec 
(FFHQ) et l’Association canadienne-française de 
l’Ontario (ACFO), de leur côté, sont heureuses de la 
réélection du Parti québécois.

Pour le vice-président de la FFHQ, M. Florent 
Bilodeau, l’élection du PQ est une bonne nouvelle, 
car le gouvernement Lévesque a apporté une aide 
technique et financière à la fédération et tout 
indique que cette coopération continuera lors d'un 
second mandat.

Pour sa part, le secrétaire général de l'ACFO. 
M Gérard Lévesque, souligne que, depuis la victoire 
du NON au référendum, le gouvernement de M 
William Davis fait la sourde oreille aux re­
vendications des francophones.

Il estime que la réélection du PQ incitera le 
gouvernement Davis a accorder des droits accrus 
aux Franco-Ontariens.

-y
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LeMoignan 
consulte 
son évêque

par
André BELLEMARE
(PC) — Déçu mais 

nullement amer, l'an­
cien chef intérimaire de 
■’Union nationale et ex- 
député de Gaspé. M. Mi­
chel LeMoignan, prêtre, 
est allé rendre visite à 
son évêque dès le len­
demain de sa défaite 
électorale pour discuter 
de son avenir.

Son supérieur dans le 
diocèse de Gaspé lui a 
recommandé de se re­
poser avant de prendre 
une décision.

M. LeMoignan, qui 
avait pris la relève de 
Rodrigue Biron quand 
celui-ci avait dé­
missionné de l’UN pour 
se joindre aux forces du 
OUI au référendum, en 
mars 1980, a déclaré, 
hier, dans une conver­
sation téléphonique de­
puis son bureau de Gas­
pé, qu'il s'apprêtait à 
quitter, qu’il avait mené 
une campagne avec en­
thousiasme et donné le 
meilleur de lui-même.
“Mais. voyez-vous, 

j’ai tout de même senti 
que nous faisions face à 
deux grosses machines 
électorales alors que je 
ne disposais que de fai­
bles moyens techniques 
et financiers pour ri­
valiser avec mes ad­
versaires, a-t-il ajouté.

"De plus, les can­
didats péquiste et libéral 
ne cessaient de répéter 
qu'il fallait sortir Gaspé 
de l’opposition et les 
gens savaient bien qu’en 
votant pour moi, ils de­
meureraient dans l'op­
position et ce thème a 
compté plus que l’on 
pense”.

M. LeMoignan avait 
été élu pour la première 
fois le 15 novembre 1976 
avec une faible majorité 
de 420 sur le libéral Guy 
Fortier et de 675 sur le 
candidat péquiste Jules 
Bélanger

Lundi dernier, les 
électeurs de Gaspé n’ac- 
cordaient que 2.886 vo­
tes à M. LeMoignan qui 
a perdu son siège aux 
mains du candidat du 
Pt), M Henri LeMay, 
qui a amassé 12,135 suf­
frages comparativement 
à 10.824 pour le libéral 
Robert Pidgcon.

Fidèle à I UN
L'ex-député-prêtre at 

tribue la victoire du PQ 
à l'unage. la crédibilité, 
la confiance qu'inspire 
le premier ministre Lé­
vesque aux citoyens et 
au degré de satisfaction 
des gens à l'endroit du 
gouvernement

Profondément na­
tionaliste. M. Le­
Moignan s'était allié aux 
forces fédéralistes du 
NON lors de la cam­
pagne référendaire de 
mai 1980 et il avait dé­
noncé plus tard l'at­
titude de M. Trudeau et 
l’interprétation du ré­
sultat qu’il en avait faite 
en décidant de rapatrier 
unilatéralement la cons­
titution accompagnée 
d'une charte des droits.

Avant d'adhérer au 
camp du NON, et à la 
suite de la démission de 
Rodrigue Biron, des 
amis avaient conseillé à 
M. LeMoignan de se 
joindre à l'équipe que 
dirigeait le premier mi­
nistre Lévesque et d'a­
dhérer ensuite au PQ, 
comme l’a fait d'ailleurs 
M. Biron.

“U aurait été facile 
pour moi de faire le saut 
au PQ. où je compte 
beaucoup d'amis dont 
M. Lévesque, et de me 
faire élire sous cette 
bannière mais je n ai pas 
voulu . . . disons me 
prostituer. J’ai préféré 
demeurer fidèle à mon 
parti, aux électeurs qui 
m'avaient fait confian­
ce. J'aimais mieux mou­
rir debout sans renier 
mes principes et mes 
électeurs", a raconté M. 
LeMoignan en ajoutant 
qu'il aurait aimé revenir 
à Québec pour un deu­
xième mandat.

Il revient aujourd’hui 
dans la vieille capitale 
mais pour nettoyer le 
bureau qu'il occupait au 
parlement.
Pas surpris

Appelé à commenter 
la solide performance 
des troupes du premier 
ministre Lévesque, l'an­
cien député de Gaspé a 
expliqué qu’il n’est pas 
surpris de l’ampleur de 
cette victoire du PQ. à 
cause d’abord de l’image 
rassurante que projetait 
M. Lévesque parmi la 
population et aussi des 
erreurs de M. Ryan.

Quebec Le Sol«il. mercredi 15 avril 1981

laliberté
AU COEUR DU MAIL ST-ROCH

PARTICIPEZ AU CONCOURS

CJLa Cleff
hanceuse

UNE CLEF ATTRIBUEE CHAQUE SAMEDI 
JUSQU’AU 9 MAI PARMI LES CLIENTS!

En tout, 6 clefs seront attribuées et le samedi 9 mai, les 6 détenteurs 
seront invités à faire démarrer la Renault 5 chez Laliberté. Le détenteur 
de la clef chanceuse gagnera automatiquement l'automobile et les 
autres recevront chacun un bon de $100.

Sont valides les factures {ou fac-similés raisonnables non imprimés) da­
tées du 28 mars au 9 mai 1981. Autant de factures, autant de chances!

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER CETTE SUPERBE
- A TOIT 
OUVRANTRENAULT 5 TL

ATTRIBUTION SAMEDI 9 MAI 1981 
POUR PLUS DE DETAILS. ECOUTEZ

SCKCV1280

EN COLLABORATION AVEC

MAISONNEUVE
IautoI

c

Première clef gagnee par 
MUE MONIQUE LACHANCE

18e Rue, Québec

Deuxième def 
attribué* 

samedi 11 avril

Troisième d*f attribué* 
samedi 18 avril

Quatrième dtf attribué* 
samedi 25 avril

Cinquième def attnbu** 
samedi 2 ma

Sixième d*f attribué* 
tanedi 9 ma

a a$
i

MME COLETTE LEBOND
Boul. St-Claude, Neufchâtel A OUI

LA CHANCE?
POURQUOI 
PAS VOUS?

Ce Mra peut-être 
VOUSI

BONNE
CHANCEI

MULTIPLIEZ VOS EN FAISANT TOUS VOS ACHATS DE P

DE REDUCTION 
SUR LOTS DE

- MANTEAUX LONGS
- MANTEAUX COURTS 
-MANTEAUX 3/4
- IMPERMEABLES
- COSTUMES

pour dames et demoiselles ou 2e

DE RABAIS SUR 
UN GROUPE DE 

ROBES DE SAISON 
POUR DAMES

Vaste choix de modèles sobres, de toilette ou 
tout-aller. Manches longues et courtes. Polyester, 
crêpe et tricot de polyester. Tons unis poste) ou 
imprimés. 5 à 15 et 8 à 20. -

DES VALEURS DE $50 A $180, MOINS 25%

|fl
. $5*1

DE REDUCTION SUR 
UN LOT DE VETEMENTS 

EN VELOURS COTELE
POUR DAMES "JUNIOR”

Lot comprenant jupes, blazers, pantalons, knic­
kers à la Boutique Junior Charivari. Modèles va­
riés. Coloris pastel.
EXTRA! LOT DE BLOUSES ET VETE­
MENTS DIVERS POUR DAMES “JUNIOR*

VALEURS 
JUSQU'A $28 

SPECIAL

En vente à la Boutique Charivari sur la meliorate du 2# étage
3.99

D’ESCOMPTE SUR 
NOS VETEMENTS 

EN RATINE DE VELOURS
POUR DAMES, AU PREMIER

Jupes, chandails, shorts, pan­
talons, robes, cardigans, pour 
dames et demoiselles. Jaune 
ou vert. P.M.G.

SUR UN GROUPE DE 
COORDONNES SPORT
POUR DAMES ET DEMOISELLES

Lot comprenant jupes régulières, 
jupes de golf, pantalons, shorts, 
laquettes, blazers, gilets “t-shirt” 
à manches courtes. Polyester uni 
ou plaid. Bleu, blanc, brun. 8 à 
18 et 38 à 44.

25%
SUR UN LOT DE 
BAS-CULOTTES 
POUR DAMES

Motcwe réputée. Stye avec p<ed tondoie en 
t»èrpm»f* f>u OU Ovec CubHé e» 0<*et# ren­
forcées. Tncot ufit 7 Ov chou.
M O TG. Voleurs de $: .75 à $7

SUR UN LOT DE 
CARRES DE TETE 

POUR DAMES
Polyester facile d'entretien. Variété de 
couleurs et mottfs. Des voleurs rég. de 
$5. à $14.

SUR UN LOT DE 
SOUTIENS-GORGE

Chantai et Warner*
ET AUSSI SUR UN 

LOT SPECIAL DE 
ROBES DE CHAMBRE

pour dame* et demoiselles
Couleur* et grandeur* désattort>es

SUR UN LOT DE 
SACS A MAIN EN 
CUIR VERITABLE

Choix de plusieurs modèle* dons 2 cou­
leurs.- os ou brun tan, marque réputée 
Des voleurs rég. de $25. à $60


